
2 LES VEILLÉES DES CHAUMIÈRES

NOTRE JOURNAL Ne vivez pas comme si votre mari devait toujours être jeune
et en santé.

~ ~ Ne cherchez pas à le priver de tout, ai vousý ne voulez pas
qu'il finisse par ne se priver de rien..

vN'oubliez pas qu'une onze d'affection vaut mieux que dix
Amateur nous-même de la bonne littérature, nous z.vons' livres de colèr.

été, plus d'une fois, terte d'entreprendre la publication du Ayez pour lui au moins la centième partin des égards de l'a
journal que nous vous offrons aujourd'hui, mais, jusqu'à ce mnbilité que vous lui montriez avant votre mariage.
jour, certaines circonstances nous en ont empêchi. Aujour-
d'hui nous sommes heureux de vous présenter LEs VEILLÉF.S
DEs CHUumz Ess, journal de 16 pages, que vous aimerez à lire
et à conserver, car nous ne publierons que de bons romans, et
nous les publierons en entier, contrairement à certains éditeurs AUX JEUNES GENS
qui, afin d'éviter des dépenses, retranchent une partie des ou-
vrages qu'ils publient.

En gaspillant ainsi de bons ouvrages, ces éditeurs brisent la No croyez pas qu'eu prcnant une femme vous prenez une
réputation d'écrivains de talent et font lire au publie des ceu- esclave.
vres incomplètes et sans valeur. Ne cryez pas que votre femme n'est pas susceptible d'ap.

Il n'en sera pas ainsi de nous; il y a a-ssez de bons roman- précier ce que vous faites pour elle; le mariage 'a pas changé
qui peuvent être publier en entier pour nous éviter d'abréger a nature, il n'a changé que sa position vis-à-vis de vous.
ceux que nous trouverons trop longs ou trop immoraux, et Ne vous croyez pas dispensé d'avoir pour elle les attentions
nous donnerons à nos lecteurs des ouvrages complets et qui que les gens polis ont les uns pour les autres. Ello saura les
auront toute leur valeur, sans crainte d'être hlâmé de publier apprécier tout comme une autre femme.
des Suvres de trop longue aleine ou trop immorales. go soyez pas grondeur et grossier dans votre ménage, il est

Les oeuvres des grands maitres de la littérature sont géné- tout probable que vous on seriez encore à poser 7ous-mâme les
raloment trop longues pour Ntre vendues 10 et mcee 25 cen- boutons de vos chemises.
tins, i elles sont publiées dans un seul volume, c'est pourquoi Ne donnez pa ser que votre femme est une dépense,
-car nous voulons publier que de ces ouvrages au complt an lui donnant u ie grâce ce dont elle a besoin. Don.

nous avons préféré adopter le mode d'un journal de 16 pages nez-le lui gracieuement, comme avec plaisir. Elle sera con-
que nous pouvons vendre centins le nuiero. tente et vous .

Supposons que nous publions un ouvrage en six numéros, Ne vous occupez pas des affaires de la maison, c'est elle que
cet ouvrage prendrait 72 pages de notre journal ce qui donnerait cela regarde. Vous n'avez pas plus le droit d'aller à la cuisine
la matière de 300 pages d'un valume ordinaire qui se vend gé- que votre femme n'a le droit aller à votre bureau, à votre ate-
néraleient $1.50 à $2.00, tandis qu'en achetant Lzs VEILLÉES lier et commander vos employés.
DES On.&uxiÈnEs, un ouvrage, de même importance voua coute- Ne lui reprochez pas les extravagances de sa toilette avant
mit que 30 centin., et à la 1fin de l'année vous aurez un ma- dpaécoir cessé de gaspiller votre argent on tabc, en cigares, en
gsifique volumenae 832 pas, illustrc de 52 gsivurest qui con- dhisky.
tiendra plusieurs ouvrages, et cependant, il vous aura couté Ne laissez pas, par économie, votre femme à la maison y
que quelques centins de plus qu'un volume contenant qu'un berçant les enfants tandis que vous allez au theâtre ou lue
seul ouvrage.

Nous espérons donc, amis lecteur.; qui aimenz la bonne lit-vous dépensez une piastre pour jouer au billard.
Ne prenez pas votre souper à la course pour vous sauvertémature, que vous nous accorderez votre patrona-re n achte- ensuite, afin d'aller vous amuser loin de votre femme. Avant

tant notre journal phaque semaine et que vous inviterez vos votre mariage, vous auriez voulu passer toutes vos soirées avec
amis à vous imiter. De notre c t s nous eronu tous ce qui dé- elle.
pendr de nous pour faire de notre journal une publication Ne restez as dehors ust'à minuit à flâner ouà ouer tan-
intéressante et digne de votre appK-eiation. dis que vor fem qs amio ogatàvtengi

Nous donnerons aussi dans L. VILLÉ:E VS go ce vt femm es tlm n sv
des articles importants sur différents sujets, aff d'enfaimr une Ne vo nez pas a ep afem ae e nt. avmaiso c'est eq
publicatioa utile qui intéressera toutes les cles de l doin t de rez pas n'avez papued lr aciseC'est srtir de l00 dgese d ée n orits nna que noue chérir et de protéger, est devenue votre servante par sonnEs surotdes, un e de occupmo ipota vou ouu p contrat de mariage.
niue ouen. Ne croyez pas que sa nourriture et son habgeement soient

in pue ovg ec a iune compensation suffisante, pour ce que votre femme fait pour
VOUS.

AUX JEUN ES FILLES Ne vous attendez pas à ce que votre femme vous aime si
vous vous en rendez indigne.

Ne croyez Pas qu'en prenant un mari voua prenez un ne Ne vantez pas votre femme en public; ne la maltraitez pas
dont totre lou e soinemavraconsie et que careser inve e quand vous otes seul avec elle.s bout de Ne vous étonnez pas i votre femme perd a gaieté, lors-
padrale nui qu'eNe travaille du matin au soir pour le bien-tre d'un égosteNe vous imaginez pas que le mariage est la réalisation de' ne sa mme ' ere
ou vos r vt s dc jeunes filles. s aui n e cr ye pas la e mp

Songez que c'est le commencement de l'anxiété, des labeurs,
des tribulations d la vie

Attendez-vous aux déception,% aux ennuis, aux douleurs
physiques et morales

Préparez-vous c remplacer dans le ctrur de votre mari l'a-mm at
mour pJ UEr l'amitié et lav confiantt e p vous ne voulez pas y lais-

vr entrer l'indifférence. Assis eur un rocher, comme un roi sur oi trane,
Ne croyez pas qu'il est n simplement pour travailler ct vouq Québec voit à ses pieds rouler la vague jaune

donner tout ce que vouo Du noble SaintLurefnt;
Ne boudez pa s qand fatigué, inquiet et chagrin, il a éso e Ses vieux créneaux noircis p r la poudre et la flamesoindogie q 'eOnt l'air de regarder 'envoler la belle âmeseide gaietu ti en ouravilq la sati action de vos De Monteal. expirant!..
Paensez- u ap u éept t a ux en , auxdule

fpntasies lui moaes' J. 3. gggTZE


